
fondationguidomolinari.org

Révision : Amélie Hamel 
Conception graphique : Fleury / Savard
ISBN : 978-2-9822998-5-6

© 2026 Fondation Guido Molinari. Tous droits réservés.

Vent bleu.  
Maude Arès, Guido Molinari, 
Anne-Marie Proulx 
Avec des performances d’Erin Hill 
et Nina Vroemen (Horizon Factory), 
Mykalle Bielinski et une résidence 
d’écriture poétique de Vanessa Bell et 
de Catherine Cormier-Larose

11 juin – 23 août 2026

Commissaire : Camille Bédard

La commissaire tient à remercier 
chaleureusement les artistes Maude Arès, 
Anne-Marie Proulx, Mykalle Bielinski, 
Erin Hill et Nina Vroemen (Horizon 
Factory), Vanessa Bell et Catherine 
Cormier‑Larose pour leur engagement 
envers ce projet plus grand que nature. 
Elle remercie Marie-Eve Beaupré et 
Richard Gagnier, ainsi que Laurence 
Dupont, Alexandre Major-Forest et la 
grande famille de la Fondation Guido 
Molinari pour leur enthousiasme depuis  
le début. La commissaire remercie 
Bernard Lamarche et toute l’équipe du 
Musée national des beaux-arts du Québec 
pour cette collaboration exceptionnelle. 
Elle remercie également Geneviève 
Senécal, Vincent Arseneau et le  
Festival de la poésie de Montréal.

La Fondation tient à remercier le Conseil 
des arts et des lettres du Québec ainsi 
que la Fondation Giverny Capital pour  
leur appui financier au projet.
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Couverture  Guido Molinari, Vent bleu, 1995. Acrylique  

sur toile. Collection du Musée national des beaux‑arts  
du Québec

1  L’œuvre Vent bleu dans l’atelier de Guido Molinari, rue 
Sainte-Catherine Est, en 1995. Photomontage à partir 
des photos de Jean-Guy Kérouac. Musée national des 
beaux‑arts du Québec

2  Anne-Marie Proulx, Image tirée de la série Catabatique, 
2018–2026. Épreuve au jet d’encre



Une quête de l’intangible : saisir le vent

On ne regarde pas Vent bleu, on le ressent –  
comme une bourrasque qui nous surprend 
au détour d’une falaise. On y plonge comme 
un oiseau qui, en déployant ses ailes, tente 
de capturer toutes les nuances azurées 
du ciel. Furtif, invisible et intangible, le 
vent refuse certes la forme mais suscite 
des impressions. Messager aérien et 
élément fondateur dans plusieurs cultures, 
traditions et cosmogonies à travers le 
monde, il caresse autant qu’il bouleverse. 
Et sa voix, elle, porte des histoires et des 
mythes millénaires qui mettent en scène 
ses personnalités multiples : doux, chaud, 
réconfortant ; brutal, glacial, dévastateur.

Vent bleu de Guido Molinari (1933–2004) 
n’a de lien certain avec le vent que son titre. 
Un titre, cependant, n’est jamais anodin, 
ni la couleur de cette œuvre singulière 
de Molinari. Les bleus du polyptyque, qui 
évoquent naturellement le registre céleste, 
comptent parmi les couleurs fétiches de sa 
pratique picturale, si bien qu’il s’y consacra 
entièrement de 1991 à 1997 avec les 
Quantificateurs bleus  1. Ce corpus, dans 
lequel l’artiste explora les variations subtiles 
de tons d’une même couleur, requiert un  
temps de perception plus long qui 
s’apparente à la contemplation. Considérant 
son échelle, Vent bleu représente non 
seulement l’apogée des Quantificateurs bleus,  
mais aussi l’une des plus grandes œuvres 
de Molinari. Car il est ici question d’une 
installation, et pas uniquement de tableaux : 
un arc de cercle de tableaux déposés à même  
le sol plutôt qu’accrochés au mur. Si Molinari 
dédia sa carrière à l’abstraction géométrique 

à travers la recherche de la couleur et de la  
structure de l’espace pictural, avec Vent bleu,  
il investigua doublement l’espace : à l’intérieur  
de chaque toile et dans l’espace d’exposition.

L’arc de cercle de Vent bleu rappelle une 
scène qui a notamment servi de décor au trio 
de jazz de Charles Papasoff lors du Festival 
International de Jazz de Montréal de 1995, 
alors que l’œuvre était installée dans la 
salle Beverly Webster Rolph du Musée d’art 
contemporain de Montréal, en marge de la 
rétrospective Molinari  2. Outre cette courte 
présentation, puis celle au Musée national 
des beaux-arts de Québec pour souligner 
son acquisition en 2005, Vent bleu est 
demeuré, comme le vent, invisible. 

Trente ans après avoir été créé dans l’atelier 
de Molinari sur la rue Sainte-Catherine Est, 
devenu la Fondation, le polyptyque revient 
là où il a vu le jour. La scène que génère 
naturellement Vent bleu devient le point de 
rencontre de nouvelles créations en arts 
visuels et en arts vivants autour du vent. Les 
artistes Anne-Marie Proulx, Maude Arès,  
Mykalle Bielinski, Erin Hill et Nina Vroemen 
(Horizon Factory), Vanessa Bell et Catherine 
Cormier-Larose ont ainsi été invitées à 
répondre au polyptyque de Molinari par le 
prisme du vent. Celui-ci se trouve décliné 
dans l’exposition sous ses identités 
multiples : le vent en tant qu’élément 
naturel, vecteur de mouvement, souffle vital, 
expérience corporelle et parole poétique. 

Avec sa nature imprévisible, le vent peut 
avoir une réputation positive ou négative 
selon le contexte. L’impact de certains 
vents sur le climat peut même perturber 
le corps en raison des changements de 
pression qu’ils génèrent. Dans le sud de la 
France, par exemple, le mistral est réputé 
rendre fou. Lors d’une résidence artistique 
à Marseille en 2018, l’artiste Anne-Marie 
Proulx a fait la connaissance de ce vent et 
tenté de saisir ses traces, qu’elle présente 
dans la série Catabatique (2018–2026). À 
l’image de sa pratique, qui se déploie dans 
les conversations avec le territoire, des pins, 
des arbustes et l’horizon de la mer agissent 
comme témoins de cette quête ambitieuse. 
Maude Arès s’est vu proposer un autre défi 
de tail le : inviter le vent dans le coffre-fort de 
la Fondation, vestige de l’ancienne Banque 
d’épargne de la cité et du district de Montréal. 
Dans cet espace clos où l’air ne circule 
pas, Arès propose une installation in situ 
composée de miniatures à partir de matériaux 
trouvés. L’environnement immersif et tout en 
délicatesse qui en découle s’active par la 
présence et le souffle du public.

La respiration est ce vent intérieur qui 
transporte l’oxygène dans le sang, irriguant 
les tissus et les organes qui nous permettent 
d’exister. L’association du vent avec le souffle 
et la respiration convie autour de Vent bleu 
des formes artistiques qui se laissent habiter 
par ces mouvements, à la fois intérieurs 
et extérieurs. La voix cristall ine de Mykalle 
Bielinski fait croiser musique électronique, 
poésie et chants sacrés. Ses textes, qui 
puisent dans plusieurs traditions musicales, 
font voyager le public à travers différentes 
cultures, à l’ image du vent qui traverse 
les territoires. Sa performance intime au 
cœur de Vent bleu dans le cadre de cette 
exposition émane de la méditation, à l’ instar 
des Quantificateurs dont les tons subtils 
se révèlent dans la durée. Le duo Horizon 
Factory, formé d’Erin Hill et Nina Vroemen, 
quant à lui, offre un exercice de scrutation 
du vent et du ciel dans une expérience à la 
fois intime et collective. Cette performance 
découle de la pratique de deep gazing 
inspirée du travail de Pauline Oliveros sur 
le deep listening, un type d’écoute en 
profondeur qui englobe les sons, les bruits et 
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1	Bien que Molinari se soit consacré entièrement aux Quantificateurs  
bleus de 1991 à 1997, il commence à explorer ce corpus en 
1984–1985.

2	Guido Molinari, une rétrospective, présentée au Musée d’art 
contemporain de Montréal du 18 mai au 1er octobre 1995. 
Commissaire : Sandra Grant Marchand.

Calendrier des performances et des 
activités en lien avec l’exposition :

–	 Samedi 20 juin, 14h : visite commentée 
avec la commissaire

–	 Lundi 22 juin, 18h : pratique de yoga 
guidée par Camille Bédard

–	 Samedi 27 juin, 10h : méditation avec les 
œuvres guidée par Vincent Arseneau

–	 Jeudi 9 juillet, 18h : Deep Gazing: into the 
blue. Performance du duo Horizon Factory 
(Erin Hill et Nina Vroemen) 
Report au 10 juil let en cas de forte pluie

–	 Jeudi 16 juillet, 18h : visite commentée 
avec les artistes Anne-Marie Proulx et 
Maude Arès

–	 Jeudi 23 juillet, 18h : sortie de résidence 
poétique de Vanessa Bell et Catherine 
Cormier-Larose

–	 Samedi 1er août, 10h : méditation avec les 
œuvres guidée par Vincent Arseneau

–	 Lundi 10 août, 18h : pratique de yoga 
guidée par Camille Bédard

–	 Jeudi 20 août et vendredi 21 août, 20h : 
Venti. Performance musicale de  
Mykalle Bielinski

Pour connaître tous les détails 
des activités ainsi que les 
modalités d’inscription, veuillez 
consulter notre site web en 
scannant le code QR ci-contre.

les sensations sonores. Vent bleu devient un 
prétexte pour se poser, ralentir et ressentir, 
comme le feront Vanessa Bell et Catherine 
Cormier-Larose lors de micro-résidences 
d’écriture qui se concluront dans un moment 
de présence partagée.

Comme des bras qui s’ouvrent en guise 
d’accueil, Vent bleu ancre ces rencontres 
artistiques qui investiguent le vent, le souffle 
et la respiration, avec le polyptyque de 
Molinari comme écrin. Dans cette atmosphère 
bleutée qui invoque l’altitude comme la 
profondeur, laissons-nous toucher par le vent, 
peu importe la direction de laquelle il vient. 

	 — Camille Bédard


